
2S2 L'ORDRE SOCIAL,

LE MINISTRE DU PROGRÈS. .E 31NîSTRE DU PIOGits.
Ils n'ont pas su développer l'amour. Nous N voici!

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. LE MINISTIIE 'E PUBLIQUE.
Je ne veux point contredire mes honorables collé- Tais-toi doC.

gues. Ces chefs, quoique capables, se sont donné u iti nh.
san- doute de graves forts. Ce qui le prouverait, c'est
qu'ils ont été battus, chassés, et que!ques-uns même intinistes.

LEINSTLRE DE LIN CINSTTCTION PUCBtLlQ .:.
LE LDE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. Ft toi, Eu D .Nest qu'n jTUCTrto..

C'est-à-dire puinis. c.S*.
LE MIITEDES TB AvAL ix PUBLICS. Le tiis.tre Lie l'intriuction Publique apporte ici Li',

Je veux dire punis. D'autres, qui s'étaient d'a - langage contammîîent irrita lit. S'il nie veut pa.ï res-
bord mieuxt emparés des coeurs. ont dispa-.ru. pete dIaantage les roîivenarîues je l'invite à sorir

LE 'MINISTRlE DnS AFFAR.S ÉTRANGNRS. du conseil.
Avec la caisse. LE MINISTRE E. L.INSTIUCTON 'Ulit.lQU E.

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. Lmisappore ici l'amour ui pibue et la poicl plun
Mon honorable collègues a malheureusement rai- à toutes le. idées qui ont fait notre sinte et

son. Ce qu'ils ont emporté était d'ailleurs peu de immortelle révoulution. Je ne ieus nullement à
chose. Enfin, citoyen consul, le résumé de la situa- être lu conseil ; mais je tiens firt à ne pas laisser
tion n'est pas brillant. La plupart de nos grands éta- 1 étoutcrdes sentinens auxqls j'ai voué 'na Vie.
blissemens industriels sont fermés. Dans ceux qui LE coNSUL. à pari.
tiennent encore, ou le travail manque aux bras, ou Baisemain devient bien insolent. i Haut.) C'es sîn-
les bras manquent au travail. Peut être faudra-t-il t
essayer quelques mesures assez rigoureuses, en ap-p-prirnint -v ce modérationî.
parence du moins. 'r

LE MINISTRE DU PROGRÈS. il fle
Je demande qu'on développe l'amour. LE M f u I'iOctis.

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. BaiýeInnin e-t ui dort ls .
Oui, d'abord. Ensuite il serait urgent : 1° de 'ontattuîîîe valeur. -le '

s'emparer, an nom de létat, de toutes les usines, J2 lui pardmnne seý s<tie-. I te çrot
manufactures, ateliers de tout genre ; 2ç d'arréter il î'eiiul i't au ,-i:ili-iiîe. Ativiîo dl. vous r. v

par les lois les plus sévères l'émigration des ouvriers entend reî. Votis nétes t q l l e
habiles, qui devient véritablement désastreuse; 3' (les hommes 0Vus 'v-Y pa> p <!eix

d'installer dans tous les établissemens industriels cule larls de docti ne. Vos iiIelitiois -ont bonnis,
le gouvernement voudra remettre en activité une for- au lieu d'affranchir Vlimniité, vous rie lêu z que
ce assez respectable pour y faire régner le travail et1 de l'asservir. Vous croyez ýaitver lit révolutiun. vous
la paix. Le commandant de cette force, qui con- p
serverait justement le noni le force ouvrière, serait ter. janais faire re que je vous demande Sachez
investi d'un pouvoir absolu. Il pourrait même inter- qu'on ne fonde rien par la force, qu'on fond' tut par
dire les conversations pendant les heures de travail, l'amour. Qtand voit% aurez renouvelé les fohe' sari-
et mettre hors la loi tout travailleur qui franchirait un gi-nIes de la première révolu:ion, vous serez biî'ii
certain rayon hors de l'atelier. avancés 1 Voilà du beau et dii nuveau, It couper

LE MINISTRE DES AFF'AIRES ÉTRANGÉRFS. des ts, l'iliatîue îes molîurnelîs. de iaie de l:1
C'est le régime des bagnes. patrie ent:ere un bagne iirn.ensc ct plein liL

LE MINISTRE DES TRAVA'UX PUBLICS. bre, où le citovents trenblent, où les garde, rliotir-
Ma proposition doit paraitre un peu sévra i ina,, "ies rè,uient le i lit a oin. ! Tott cela s'eý( eý-

en mon aie et conscience, je ne vois aucun autire styc jadis. Qu'en est-il 1)es réaction, et
moyen de sauver l'industrie nationa!e et d'en obtenir Au lieu li Comprimer en tots
méme la faib!e production qî'exigent les besoins siemorla lir12' , d a i s sin, das
réduits du consommateur. En moins d'un an, la coa-
trebande nous aura dévorés. ci livé e Saiei

Ltous aurez ntv DU iCMns.e a

LE MMINISTRE DE L'INSTRUCTloN. PUlIQ

C'est vrai.
LE MINISTRE DES FINANCES.

C'est vrai.
LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS.

Remarquez que les travailleurs eux-mêmes rece-
vront avec amour ces mesures. Premièrement, elles
ont un caractère énergique et spartiate qui doit char-
mer des ames républicaines ; en second lieu, l'ordre
qu'eles feront régner paraitra toujours préférable au
désordre actuel les travailleurs se féliciteront de
n'étre <lus exposés sans cesse, comme ils le sont au-
jourd'huii, à mourir de faim ou d'un coup de couteau ;
enfin, et voici le granl avantage que je vous prie de
méditer, ces lois, déjà si salutaires, prépareront
puiszamment la féconde harmonie et la vaste com-
munauté qui fera de nous, dans l'avenir, un peuple
d'égaux et de frères.

t.:l -iN IsTII RDES TIR A vA Xt PtI.Ii .

Je crois que le c:tovenî miistttre du p(rogrès a par-
faitement rai-on ; nais je pene que les faits, pour
le moment, rie sont pas complétement d'accord avec
sa théorie, et que le premier progrès que nous avons
à réaliser, c'est de vivre. Or, les ouvriers ne tra-
vaillant pas, ou parce qu'ils ne le veulent pas, ou
parce qu'ils ne le-petiuvent pas, ils ne vivent pas, et
nous lion plus nous ne vivons pas. Pour les faire vi-
vre, il faut donc les forcer a travailler. Je propose
un moyen i di le ministre du progrès en connait un
meilleur...

LE MINISTRE DU PRoGRÈS.
L'amour.

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS.
L'amour est excellent, mais on trouverait difficile-

ment aujourd'hui deux hommes qui consentent à


